
Un petit roman (43 pages,
Edilivre) qui aurait pu être
grand si mieux traité, voilà
ce qu’est a priori le texte
de Vamiov (pseudo de Ve-
ronica Vandji-Mihindou-
Teach). L’histoire d’une
rédemption. Une jeune
mère qui ne croit pas en
Dieu. Mais à force d’être
éprouvée, naît un jour la
flamme qui sauve. Sidérant. 

UN petit roman à thèse,pour la défense et l’illustra-tion de l’amour et de lapuissance de Dieu. « De l’in-crédulité à la vérité. Cilia etson histoire » n’a pas d’au-tres ambitions que celle-là,même si l’ouvrage est mal-heureusement dézinguépar une écriture trahie, auregard de la masse de co-quilles et de fautes impor-tantes inadmissibles. Cilia est une jeune femmede 23 ans. Elle a un garçon,6 ans, Herne, et attend unautre enfant. Sa vie n’estpas toujours rose, à Tarsis,où elle vit auprès de samère, Mame Vava. Après unaccouchement qui se dé-roule bien dans l’ensemble,le nouveau-né, une fille, estcependant retenu à l’hôpi-tal, dans une couveuse,pour traiter « un problèmede santé ». En effet, lui dit lemédecin, « votre bébé a unproblème de santé mais quia la particularité de se soi-

gner très rapidement, le faitest qu’elle est née avec lafièvre jaune, c’est dange-reux parce que ses organesne sont pas encore bien for-més ».Au cours de cette épreuveangoissante pour la jeunemère et Mame Vava, Dieuest appelé à la rescousse.Non pas par les deuxfemmes, mais par MameVava seulement, car ellecroit en son Seigneur,contrairement à Cilia, quiraisonne en philosophesceptique, demandant àcomprendre pourquoiDieu, estimé bon et géné-reux, aimant ses enfants,laisse prospérer le mal et lamisère, la souffrance et l’in-justice. Ses questions l’as-saillent, mais, au fond d’elle,elle demeure admirative desa mère.Sans doute les prières ont-elles porté au bout ducompte, car voilà Vamiov –c’est le prénom donné au

bébé et que porte aussi l’au-teure – qui sort de l’hôpital,en bonne santé. A Tarsis,c’est la fête. Les félicitationsn’en finissent plus, après leretour à la maison de lajeune mère et de son reje-ton. Lorsque le narrateur nousfait bondir dans le temps,nous sommes trois ans plustard. La petite Vamiov a na-turellement grandi, auxcôtés de son frère. Maisvoilà qu’arrive le temps denouvelles épreuves. Pen-dant que Cilia est occupée àquelques activités hors dela maison, elle entend despleurs. Lorsqu’elle se préci-pite à l’intérieur pour s’en-quérir de la situation, elle« trouva Vamiov très brû-lante ». La jeune enfant estmalade. Ça a l’air d’être trèsgrave. Mame Vava imploreaussitôt le Très-Haut, puison applique un lingemouillé sur le corps de l’en-fant pour faire baisser latempérature. Finalement,tout s’apaise. Lorsque nous effectuons unnouveau bond dans letemps, c’est pour retrouverVamiov au collège : « Lesannées passèrent, Vamiovétait devenue une bellejeune fille, et fréquentait lecollège de Tarsis. » Herne,le frère aîné et personnagetotalement transparentdans le roman, est au lycée.Quant à Cilia, qui a trouvédu boulot au bout de sa for-mation, se pose maintenant
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C’est le thème débattu,
en séminaire, à l'occasion
de la commémoration, en
différé, de la journée
mondiale des archives au
Gabon. 

LE Gabon a commémoréen différé la journée mon-diale des archives, célé-brée le 9 juin de chaqueannée. A cette occasion,une conférence publiquesur le thème ''Archivage :

outil de bonne gouver-nance'' a été organisée enmode séminaire à Libre-ville, dans la salle polyva-lente de la société Sasi(Archives-Informatique-Monétique), sise au quar-tier Ancienne-Sobraga.Jones Michael Ondo, di-recteur général de Sasi,intervenant lors de cerendez-vous en tant queconférencier, a soulignéque l’archivage est unoutil substantiel de labonne gouvernance. Selon l’intéressé, les ar-chives sont définiescomme étant un ensem-

ble de documents publicsou privés, quels quesoient leurs datations,leurs formes, leurs sup-ports matériels, reçus oudétenus par toute per-sonne physique ou mo-rale, publique ou privéedans l’exercice de son ac-tivité.Au Gabon, faut-il bien lenoter, c’est l’article 2 de laloi du 19 d’octobre 2006qui régit le profil de cecorps de métier. A cesujet, l’intervenant a pré-cisé que tout documentn’est pas une archivemais toute archive est

plutôt un document. Pourêtre  plus plausible sur laproblématique de la gou-vernance, il a cité PeterWills qui persiste etsigne que « la bonne gou-vernance fixe les règles etles principes des gouver-nants ». Le directeur général deSasi a aussi indiqué qu’undocument est un support,c’est-à-dire un papier,une image, des donnéesqui permettent, en fait, deconserver et de commu-niquer une information. Les participants à cetteconférence-séminaire,

venus des différentes ad-ministrations et entre-prises du pays, ontapprécié le niveaud’échanges avec l'expo-sant.Les séminaristes ontaussi relevé que même sil'archivage est observé auGabon, notamment dansles services d’état civil etcertaines administrationspubliques, il imported’optimiser des espacesde stockage pour satis-faire les usagers. Ainsi,l’archivage aura toute sonimportance au service dupatrimoine.

'' Archivage : outil de bonne gouvernance ''
Patrimoine

D. M.
Libreville/Gabon

Une phase de la conférence animée par Jones Mi-
chael Ondo.
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Les participants issus de différentes administrations et entreprises.
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De l’incrédulité à la vérité, par Vamiov
Vient de paraître
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et sérieusement pour elle leproblème de sa vie de jeunemère célibataire. Elle vou-drait maintenant se marier,avoir un foyer. Puis pense àses enfants, qui l’interroge-ront, tôt ou tard, sur leurpère, qui décampa peuaprès la naissance de Va-miov.Quelque temps plus tard,Vamiov tombe de nouveaumalade. Mame Vava supplieà nouveau son Dieu de veil-

ler sur sa petite-fille. Maispersonne cette fois n’a vrai-ment eu le temps d’agir. Va-miov rend subitementl’âme. Le temps des grandesquestions existentielles ar-rive alors. Et le roman nousoffre une confrontation fi-nale entre Mame Vava etCilia sur la place et les bien-faits de Dieu dans nos vies.Cette fois, l’une semblel’emporter sur l’autre.

•Animaux 
Rarissime rhinocéros
blanc dans un zoo fran-
çaisUne naissance rarissime aeu lieu ce mois de juillet auzoo d'Amnéville, dans l'estde la France, celle d'unpetit rhinocéros blanc duSud, une espèce protégéeen danger d'extinction. Lebébé, une femelle prénom-mée Bayami, pèse déjà 40kilos, bien moins que sesparents Benny et Yorubaqui affichent 2 et 1,6tonnes sur la balance. Lapetite Bayami fait partiede la sous-espèce des rhi-nocéros blancs du Sud,originaire d'Afrique aus-trale, dont il ne reste que20.000 individus dans lemonde. En décembre2014, le zoo d'Amnévilleavait déjà connu une heu-reuse naissance de rhino-céros blanc du Sud, avec lavenue au monde deShango, un petit mâle. •Blanchiment
Des cadres de BNP Pari-
bas inculpésVingt cadres ou ex-cadresde la banque françaiseBNP Paribas en Argentine,dont cinq français, ont étéinculpés par la justice ar-gentine pour avoir blanchiplus d'un milliard de dol-lars, selon le site du minis-tère public. "Le juge
(Osvaldo Rappa, à l'origine
de cette décision) les a in-
culpés pour association de
malfaiteurs et blanchiment
et a maintenu la liberté
provisoire à l'encontre de
tous les prévenus". Lesmalversations présuméesse seraient dérouléesentre 2000 et 2008.•Jeux
Le très attendu Poké-
mon Go débarque en Eu-
rope Les Européens n'auront fi-nalement pas attendu troplongtemps pour pouvoirofficiellement jouer à Po-kémon Go, jeu de réalitéaugmentée qui suscite lespassions depuis des jours: il est depuis hier télé-chargeable en Allemagne,les autres pays européensdevant suivre. Disponibleaux Etats-Unis, en Austra-lie et en Nouvelle-Zélandedepuis la semaine der-nière, le jeu de Nintendo,déjà téléchargé plus de 7millions de fois, arriveainsi officiellement en Eu-rope. Jeu gratuit, PokémonGo repose sur la réalitéaugmentée. Il utilise lagéolocalisation pour per-mettre à ses utilisateursd'attraper des Pokémon,petites créatures auxformes et aux pouvoirsmagiques multiples popu-larisées il y a près de deuxdécennies.
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